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un ton amical qui les rend acceptables à tous.
Ces fécondes initiatives dédommagent le Ca-

nada et les Canadiens français de toutes les atta-
ques portées contre l'unité nationale par des éner-
gumènes comme le pasteur Shields, par certains
journaux qui cultivent lâchement le préjugé anti-
français et par les irresponsables de toute origine
qui croient faire oeuvre patriotique en tenant tout
haut ou tout bas des propos irritants et rien de
plus.

De tout coeur, nous souhaitons que l'élite des
deux races organise plus fréquemment des contacts
comme ceux du cardinal Villeneuve, des hon. La-
pointe et Godbout et du général Laflèche avec des
auditoires anglo-canadiens, non seulement à To-
ronto, mais dans tous les centres dont l'influence
rayonne sur le Canada. Voilà le secret d'une meil-
leure entente, pour demain sinon pour aujourd'hui,
même si le sarcasme des sceptiques retarde et di-
minue les résultats d'un aussi bon travail.

Il nous semble opportun de rappeler ici l'opi-
nion de l'hon. Maurice Dupré, patriote dont on
soupçonne de moins en moins la grande sincérité
depuis sa mort qui a causé de si universels regrets.
(En passant, exprimons ici un regret: que nos
moeurs politiques, bêtes au superlatif, retardent
jusqu'à la mort d'un homme public la reconnais-
sance unanime et positive de sa supériorté sur ceux
qui ont besoin de la politique bien plus que celle-ci
ne peut avoir besoin d'eux.)

Depuis un an, Maurice Dupré nous a télépho-
né souvent pour nous tenir à peu près ce langage:
Je viens de lire votre article. Mon Dieu! que c'est
vrai. Je souhaite que nos Canadiens français compren-
nent la situation telle que vous l'expliquez. La guerre
va nous imposer des sacr1ices extrêmement lourds,
mais, au moins, faisons en sorte d'en avoir le crédit
auprès des Anglo-Canadiens, qui nous guettent de ce
côté. J'approuve surtout l'idée d'intéresser la classe
instruite et l'élite en général à la cause si importante
de la véritable bonne entente durant la guerre, afin


